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NOUNE PRIME IMPORTANTE ACCORDÉE AUX PORCS CLASSÉS
BACON DE CHOIX. t
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< 0 i yr) Le porc à bacon est tellement l’article de consommation courante, que depuis le 1er 
" "AONAPnovembre 1926, les maisons de salaison de Montréal ont convenu de payer à Montréal les 

* “ porcsiclassés bacon de choix, $2.00 par tête de plus que les gras lisse lorsque le marché dépasse
10 sons la 1b. et un sous la 1b de plus, lorsque le marché est inférieur à 10 sous la livre.

Le bacon canadien bien entrelardé principalement 
recherché par le marché local 

et en Grande Bretagne

IL EXISTE UN GRAND MARCHE POUR TOUTE QUANTITE
— —

BACON QUE NOTRE PROVINCE PEOT PRODUIRE

Quelques faits qu’il importe de préciser:
Produisons plus de porcs à bacon, il coûte moins cher à produire que le porc à lard gras 

et il se vend à un prix plus élevé sur le marché.

Le porc à bacon est en grande demande sur le marché local et toujours recherché 
pour l’exportation.

Le Canada exporte en Angleterre approximativement 1,000,000 à 1,250,000 porcs par 
année, sous forme de “flèches Wiltshire”, jambons et autres coupes de porc.

Le commerce d’exportation exige de bons porcs, préparés avec art et bien découpés.
Afin de maintenir en Angleterre un marché avantageux, il importe d’augmenter et d’uni

formiser notre production de bons porcs. Le meilleur moyen d’y arriver est de faire donner 
à chaque truie deux portées par année pour avoir un approvisionnement assuré l’été et l'hiver-

Pour produire l’article recherché par le consommateur anglais et afin que l’élevage du 
porc soit toujours payant:

1.—Faire l’élevage avec des sujets de race type à bacon, de bonne lignée;
2.—Les alimenter, autant que possible, avec des racines et des grains récoltés sur la 

ferme;

3.—Donner de l’exercice aux jeunes porcelets et les faire développer jusu’qà l’âge de 
4 à 5 mois sur un bon pâturage;

4.—Ne pas vendre vos porcs avant qu’ils aient atteint le poids de 200 Ibs vivants.

Il serait bon d’attirer particulièrement l’attention des cultivateurs de la province sur 
le fait que la production de porcs dans la province est insuffisante pour alimenter le marché de 
Montréal toute l’année.

La province de Québec devrait non seulement pouvoir alimenter son propre marché, 
mais également exporter des quantités considérables de bacon.

Organe
ADMINISTRATION;

(Edifice N

RÉDACTION: rue SI

5


